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LE CATÉCHISME DE RODEZ
EXPLIQUs EN FOlRIE DE P1hONES

Par M. LUCHE, curé de Montbazens

Cii.NotilE tÉDIoTIN

:3 volumes in-8o. Ptix :Franco, .. 0

Les premières éditions, tirées t un nombr"'
considérable d'exemplaires, sont déjà iépuisées.
On ne sera pas étonné le cet immense succès
lorsqu'on aura 'ris conmaissance de ce livre.

Chaque jour nous i'ecîtvonms des témoignagesE
de satisfaction venant de tous les, îlgrés de la
hiérarchie eccl'siastique.

Dans nos pricîdents catalogues, nous avons
fait con:alire l'approbation de igr'. l'évèlie
de Rodez, ainmsi que 1 m'a plrnit dle la Ctîtummîtissiont
changéd'examiner ce livre. Nousat'vons aussi
rapllporté iquel.ues apréciations de la ipresse- 't
de divers ecclésiastiques. Aujour'd'hummi nous
mettrons sous les Yeux dut lecteur in alie té-
moignage, regrettanmt que le manque d'espace
ne nous permette pas d'en rapporter un plus
grand nombre.

LETTRE DE MGn L'EIvQUE DE MENDE A 1'AUTEU.,
lMonsieur le Cuiel cimhr ami,

" C'est un riche présent que celui que vous
m'avez fait de votre aléchisme de Rodez espli-
que, elje viens tout à la fois vous en remercier
Kl VOus féliciter du service qu'il vous a été donné
de readre au clergé et aux fidèles. Il serait
dillleile de trouver une exposition plus claire,
plus Méthodique et plus solide, plus correcte et
plus complète tout ensemble dela doctrine chré-
ienne,

le sa'ais d'avanee, p e q'e auteur,
comnnme hi oogien, pruniste et cat chiste, m'était
d'puis longtemps avantageusement connumt.
L'approbation et le sulfrîage de votre illustre
évêqute omn ont été pour moi uine garantie, de plus
mine garantie décisive. LexamtenI de l'ouvrage,
ihien qu'ii lït ILésonais sulCillu, m'a cotlirmtt'
encore dans la conviction que ils prelicateurs
mie la dlivinte parl qui ve'tilent instruire solide-
mmîmnt avec une noble simplicité et dans ini lan-
gage à la porte de tous, auront en vous un guidî
sûr et li'ièle, lont les enseignementî's sont on ne
pe'ut plus propres à lormer des chrétiens éclairés
dans la foi, et par l mme puissamment excités
à la pratique de la religion et de toutes les vertus
qu'elle inspire, et surtout de l'amour du grand
Dieu (lui nous l'a donnée et a daigné nous l'ap-
prendre.

I Puisse-t-il bénir le plus en plus l'auteur
avec soit très-utile ouvrage, pout sa gloire, pour
le bien des Ames et pour votre consolation !
Pcisse-t-il ainsi récompenser les elforts le votre
zèle et accomplir les désirs de votre cSur, qui
se réduisent à un seul, celui de voir Notre-Sei-
gneur connu, béni, aimé et adoré dans le temps
et dans l'éternit i!

Votre ami sincère et dévoué,

" J.-A.-M. Evéque de Mende."

Feuilleton du fropagalier iu Don sitm.

LA VIF, N'EST PAS LA VIE
T!tOl...lft LETTIIE.

CHIER Adi,

Tout ce qui br'ille n'est pas or. .'aime cet
adage. Je l'aime, parce qu'il est vieux :qui se
ressemble s'assemble. Je l'aime, parce que, mal.
gré son grand lge, il conserve toute la vanié de
lajeunesse. Je l'aime surtout, parce lu'il nous
vient ici comme une bague ai tdoigt.

Quiand tu parcours les rues de Londres ou de
Paris, tu rencontres à chaque pas ce qu'on ap-
lweue les heureux du siècle. Tu vois leurs bril-
anis équipages, leurs hôtels somptueux ; tu en.

tonils tLbruit de leurs lates; ti sais que l'or af-
Ilue dans leurs mains, à la disposition de tous
leurs caprices. Leur vie semble une étoffe mer-
veili'-use, tissue d'or et Je plaisirs sans cesse re-
naisants. A ce sp>eltacle, beaucoup sont tentés
le s'écrier: Qu'ils sont h'.ureux : Beatui diz'erunl
po>dmum ci hec sumni

Mont t ict adage est là qui te souffle à l'oreille:
Ne t'y lie las; tout ce (lui brille n'est pas or.
Voyons qui a tori, lui ou l'exclamation, Etre'es-
clave de vingt naitres opposés, aveugles, capri-
cieux et souvent méprisabiles ; vivre de craintes
continuelles, le regrets sans consolation et de
d'sirs impossibles à satisfa'ire : est-ce ètre lieu-
reux? Telle est, mon cher ami, la conlition de
quiconue, homme ou femme, riche ou pauvre
jeunet ou vieux, pren la t ie el'ici.bas pour la
vraie vie et agit eii conséquence.

Le maitre tnfaillible, descendu exprès du ciel
pour enseign r la science du bonheur, a donné
cette leon: Ne placez pas votre trésor sur- la
terre, où la rouille et les vers dévorent." Ecoliers
imdociles, les fascinés (e la grande erreur n'ont
pas tenu compte de la leçon du iaître; et ils ont
placé leur trésor, tout leur trésor, sur la terre et
lans les biens de la terie. Oui; mais les vers et
les voleurs sont restes, et nuit et jour ils menacent
le trsoir. La conséquence est que pour le dé-
l'en'.r, il faut veiller jour et nuit, toujours dans
'inquietude, touijours les armes à la main.

Dans le fait, ces vers et ces voleurs ne sont pas
seulement les insectes mqui rongent les tissus, ou
les niaWaiteurs qui brisent les coffres-forîts. Par
là il faut entendre toutes les créatures hostiles,
animées et inanimées, qui peuvent att'indre le
trésor, le détériorer. l'enlever ou la 'létruire. Leur
inoibre est incîikulable. Sans panIer de la mort,
toujours menaçante et tôt ou tard voleuse impi-
ioyable du trésor, compte, si tu peux, les inonda-
lioi, les incendies, les ouragans, les tremble-
inents de terre, les révolutions, les banqueroutes,
les trahisons, les fr. uies, les maladies, les ca-
prices des furts, les jalousies îles faib!es, toutes
ces légions d'ennemis qu'il faut sans cesse sur-
veiller, alpîaiser ou combattre, avec la triste certi-
ruile de ne jamais parvenir à les désarmer.

fu eun conviendras, posséder un trésor dans de
pîareilles conditions, autant l'avoir placé sans dé
fense au milieu de la fortu de )Bondy Aussi, à
part les heures où le tourbillon du plaisir, l'en-
rainement des allaires leur ôtent la conscience

d'eux-mèmes, les hommes de la terre sont dévo.
rés d'inquiétudes. Veux-tu voir l'intérieur de
leurâme? iegarde ce vètement rongé par dix
mille vers: voilà leur ine, cîriblee de toutes parts
pan les sollicitudes ; putreliée par le crime, cor-
rodée par la rouille, elle fatpure itié.

A. l'esclavage et aux sollicituude$ incessanttes,
s'ajoutent, aujourd'hmi plus souvent que jamais,
des regrets insondables. Plus heureux que la
plupart des bach..liers modernes. élevés comme
s'ils devaient être d"s citoy..is mde Ilo-ne ou d'A-
thènes, tu as étudié atutre chose que îles auteurs
palaens : ha Bible t'est connue. Un mot suffira
pour te rapi eler toute phistoire île Michas. Au
lieu d'adoier, comme ses pèéres, le Dieu du ciil.
ce Michas s'etait fabi iqué île petits dieux d'or et
d'argent, qu'il adorait secrèlement dans sa mai-
son. Ces dieux étaient sa ie, son trésor : il n'en
connaissait pas d'autre.

Or, il arriva qu'une troupe île soldats, passant
levant sa mnuison, lui enleva ses dieux. Alors,

Michas ie se lamnnter et dle courir après les sol-
dats, réclamant ses idoles. " Qu'as-tu ? lui crient
les soldats en se retournant. Pourquoi cr'ies-ttu ?-
Vous m'avez enlevé nies lieux, et vous deman.
dez ce que j'ai !-Tais-toi, sinon tut es mort et ta
maison saccagée."

L'erreur cruelle qui fait prendre l tvie îl'ici.bas
pour la vie, tend à ieupler d !Michas les villes el
les campagnes. Au he le faire dii vrai Dieu le
tresor de leur cSur, tr'soir iniaccessible aux v"rs
et aux vol'urs, voici dl hiomns qui se som
épuisés à se créeri une forîtie grande oui lietît,'
et à se faire, comme ils disent, une position. Pour
eux tout 5si là.

Au moment où ils s'y aitend-mt le moins, un
coup de vent contraire, unie banqueroute, un in-
cendie, une l'ausse spéculation, fluessais-je? un
îles mille accidents, si communus dans ce siècle
d'agiotage et de révolution, vient renverser leurs
châteaux le cartes. Quels sont ces cris de déses-
poir? C'est Michas (lui pleure ses dieux.

Encore s'il n'y atvatit lue des cris et des pleurs!
Mais les blIsiIèmutes, mais les haines à mort, mais
les tortures morales et trop souvent lt démence
et le suicide viennent réveler <les regrets sans
consolation, un mal sans remède, par conséqu"nt
il'atour exagéré des biets d'ici-dits, résultat iné-
vitable mIe la fascination.

Cependant, je veux leur faire la partie belle.
Amettons, ion cher amti, que, pir un privilège

sans exemuple, ils seront à l'abri de tous les coups
de la fortune, de toutes les atteintes de la male-
die, et qu'ils jouiront paisiblement île tout ce
qu'ils ont amassé. Seroni-ils heureux ? nulle-
ment; et cela pour deux raisons péremptoires.
La première, la capacité le leur cœur.: la se-

cond', une lensée qui leur lèse comme un
cauchemanir et qui empoisonne fatalement toutes
leurs jouissances

La capkacité de leur cîeur. Une goutte d'eau ne
peut rempiir un grand vase. ils ont beau vou-
loir le rétrécir, lur coeur 'st ['une capacité in-
finie. Ses désirs sont immenses : seul, l'immense
peut le comb!er. Or, nri en étendue. ni en durép,
l'immense ne se trouve dims les créatures. I'la-
livement au coeur de l'homme, toutes ensemble
sont la gnutte d'eau lans un grand vase. Pour
l'instruction de tous les siècles, la Providence a
permis qu'un homme, connu du monde entier,
voulùt s'assurer s'il en était ainsi. Cet homme
était un monarque incomparable po.mr les ri-
chesses et pour la magnilicence. C'était de plus
un savant qui n'eut jamnis son égal. Sons ce
double rapport, son nom e>t encore proverbial
chez toutes les nations civilisées. 'lu sais qui je
veux dire; et je viens aux'preuves.

Magnificence de Salomon. Outre ;e peuple de
Juda et d'isr-..l, qui était innombrable comme le
sable de la mer, sical arena naris in multituline,
et sur lequel il régnait. Salomon régnaimt encore
sur tous les royaumes, depuis l'Euphrate jus-
qu'au pays des Philistins et jusqu'à la frontière
le lEgypte. Chaque année, tons lui telfraient
d'immenses présens. des vases d'or et d'argent.
des étoffes précieuses, des armes, des parfums,
des chevaux et des mules.

Cette conduite, qui parait étrange, s'explique
de deux manières. D*une part, elle était fondée
sur l'admiration universelle dont Salomon était
l'objet ; car toute la terre désirait le voir pourécouler la sagesse, que Di"u lui avait mis- dans
le cour. D'autre part, Salomon était la figure dn
Mlessie qui devait recevoir en tribut toutes les na-
tions et toutes leurs richesses matérielles et spi-
rituelles :Qu'm constituil herede munieersoruim.

Sa flotte, jointe à celle d'Hiram, roi de Tyr, lui
apportait contiumuellement d'Ophir et de Tiarsis
I'enormes cargaisons de bois odorants, de pierres
précieises, d'ivoire et de l'or pr millions, sans
compter celui qu'il recevait chaque année des
intendants des tributs et le tous les rois d'Arabie.
Quant à l'argent, il etait aussi commun àJérisa.
lemn que les pierres, tellement qu'on n'en tenait
aucun compte.

Salomon se servit de ces incalculables richesses
pour bâir, entre autres, deux édilices qui furent
deux merveilles du monde : le temple de Dieu et
le palais royal. Dans ces deux monuments, *le
cèdre, les bois les plus rares, l'or, l'ivoire, les
pierreries furent employés avec un art inlini et
une profusion, dont rien dans les constructions
modernes, même les plus magnifiques, ne saurait
donner l'idée. Il serait trop long de décrire les
richesses du temple. Un mot seulement lu palais.

Dans la salle du trône on voyait, en guise de
tentures, cing cents boucliers de l'or le plus llit,
chacun lu poids énorme de six c..nts sicles; puis
l,- trmie, tout d'ivoire et entièrement revûtu d'un.
or très pur. Ce trône avait six degrés et le marche-
ied'était d'or. Douze lionceaux reposaient sur

les six dlegrs, six d'un côté et six de l'aute. Il
ne s'est jamais vu un si bel ouvrage dans tous les
royamtunes du monde.

Tous les vas. s à boire et toute la %aisselle da
palais étaient d'un ort choisi. Les -.ivres pour
Salomon et sa cour étaient, chaque jour, trente
mesures de leur de farire, et soixante de farime
ordinaire , dix boufs gras, vingt bwiufs de pålu-
rages, cent moutons, outre la venaison. les cerfs,
les chevreuils, les bours sauvag.s ut toutes sortes
le volailles. Il avait quaraite mille chevaux diis
ses écuries pour les chairs, et douze mille chevaux
le selle. L'inicomparable monarque jouissait en
paix de toutes ces ricit'sses et d'une inlinité
'autres. Pendant la durée de son règne, qui fut

très long, aucun bruit de gumerre ne retentit dans
ses Etats. "Juda et Israël, dit le texte sae , v-
cutrent (laits un calme parfail, chacun à l'ombre
le sa vigne et de son figuier, depuis Dan jusqu'à
Bersabue."

Sagîsse île Salonion. Pour le fils de David
l'univers n'avait lias de secrets. Dieu lui avait
donné une sagesse et iite prudence prodigieuses,
et un esprit calmable de comprendre autant de
choses, qu'il y a (le grains die sable sur le rivage'
de la met'; en sorte qu'il surpassa tous les rois
'Jo monde en richesse et en sagesse.

Il fut le plus grani des géologues. Il connais-
sait clairement la constitution du globe, la nature'
.t les rapports imtutiels( des parties qui la con-
posent, les vertus des él'"ments.

11llist le plus grand des astronomes. Il connais-
sait les asires et leurs mouvements, li changè'
muent dies saisons, le retour dis époques Ces révo-
ltions dies animées et les positions restectives dés
!toiles.

Il fut le plus grad îles iphysiciens. Il connais-
>ait la iforce ids vents, leur origine, leur route,
leur apaisement, l'urs :îualit"s salutaires ou iii-
salubres; les causes de la foudre, d"s tremble-
iments dlu terre, des inondations, des ouragans et
des cyclones... oùin venforumir.

Il rut le plus grand des naturalistes. Il con-
naissaiti a nature et les instincts de tous les ani-
maux sauvages et domestiques, quadrupèdes, oi.
seaux; reptiles et poissons ; la dilfirence dos
plantes et les propriétés des racines, et tous les
autres secrets le la création.

En un mot, Salomon fut le plus riche des roi.,
le plus sage îles sages. Témoin, entre autres, le
célèbre jugement qui a rendu soit nom immortel,
et le conîcours( de toute la terre, venant à Jérusa-
lent pour entendre la sagesse qui sortait de ses
lèvres; le plus savant des hommes : depuis le
cèdre( qui couronne le Liban, jusqu'à l'iysoî'e 'lui
sort de la muraille, toutes les créatures étaient
corinues de Salomon, et connues scienLiilue.
ment. Miiux que personne, il pouvait donc en
tirer toutes les jouissances qu'elles peuvent pro-
çurer.

Nous verrons demain le résultat 'le son éxpé-
rience.

Tout à toi.


